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MODERN LANGUAGE NOTES. 



[Vol. xxvi, No. 1. 



"M. E. Schmidt d^finit VExamen : 'das emsig 
gefeilte Buch.' No tons, en passant, . . . qu'on 
ne saurait en dire autant de certains ouvrages qui 
se reclament du controle litteraire de M. E. 
Schmidt, tel ce Kaiser Wilhelm wild die Begrun- 
dung desReiehes . . . duprof. Lorenz, l'ex-garcon 
de laboratoire du broyeur de poisons historiques 
que fut le due Ernst, etc." (p. 117 and n. 2); 
"logique de Geh. Begierungsrat" (p. 147); 
"Cette besogne eut ete pour le professeur de lit- 
erature allemande de 1' University de Berlin au 
moins aussi aisee a mener a bonne fin que la con- 
struction de certain de ses discours — tel, pour nous 
borner au dernier etc." (p. 159) ; " II est amusant 
d' observer que pas plus M. B. Beer que M. 
Fitzmaurice-Kelly ne sont capable de parler ex- 
actement etc.," (apropos of a date, p. 66 n.); 
"l'optimisine volontaire de M. A. Farinelli " (p. 
197); "Un certain W. W. Comfort a cependant 
cru devoir ' reconforter ' de son approbation les 
^lucubrations de Salillas etc." (p. 118 n.); ["le 
jugement de Lessing sur Lope] que M. A. Morel- 
Fatio, pour n' avoir lu que le ch. 69 de la Drama- 
turgie . . . et nous ne savons si le passage de M. 
Morel-Fatio n'est pas all6 contaminer le Dr. R. 
Beer a, deux ans de distance — a cru, lui aussi, 
devoir vanter etc." (p. 214); "ce chauvin de 
Scliack — qui, on s'en souviendra, fut fait corute en 
1876 par l'empereur allemand, auquel il a legue 
ses tableaux etc." (p. 199); "mais quelle bizarre 
logique que celle, parfois, du 'peuple des pen- 
seurs ' " (p. 180) ; " D'autres Lesdngforscher ont 
recours a de moins ingenues periphrases pour 
masquer leur ignorance" (p. 103, n. 2) ; and lest 
anyone might be omitted, all those who are shocked 
by the author's "facon d' entendre la besogne 
scientifique," are characterized as ' ' faux bronzes de 
literature" (cf. Reprint from Vragen ete., p. 2). 
Finally, while the tone of such phrases as "On 
aurait le droit de demander a M. Menendez y 
Pelayo s'il parle en son nom propre quand il for- 
mule ce jugement, . . . ou s'il n'est que l'echo im- 
personnel de ces erreurs etc.," (p. 177), needs no 
comment; while the frequent use of "plagiat," 
"elucubrations," "banalites," "lamentables pla- 
titudes," "gallophobie," "ignorance," "1' hyp- 
nose lessingophile, " may be set down to bad 
taste ; and, while the mental attitude displayed in 
innumerable indiscriminate slurs upon eminent 
men — dead no less than living — must turn readers 



away from the book, one grave procedure stands 
out above the rest. It is that of asking a distin- 
guished authority for information by letter, and 
then printing the reply without permission and 
with exclamation points and with "(sie)." (Cf. 
pp. xiii, 102, 175, and Reprint, p. 38). 

After all this, what becomes of the sincerity of 
that citation in the preface, in which, as it seems, 
we are urged "einander freundschaftlich die 
Hande zu reichen?" 

The conclusion on the work as a whole then is : 
while it makes some contributions of value to our 
knowledge of Lessing' s hispanisme, it concedes to 
that field of his activities too much importance in 
proportion to his other " dauernde Wirkungen" ; 
it has defeated its own purpose, in being in no 
sense a readable book. 

Poca hiel amarga mucha raid. 



Rudolph Schevill. 



UniventUy of California. 



Chevalerie Vivien. Facsimile phototypes of the 
Sancti Bertini manuscript of the Bibliotheque 
Municipale of Boulogne-sur-Mer, with an in- 
troduction and notes by Raymond Weeks. 
Published by the University of Missouri, 1909 
[The University of Missouri Studies : Literary 
and Linguistic Series, vol. i] . 

Le manuscrit no. 192 de la Bibliotheque Mu- 
nicipale de Boulogne-sur-Mer offre en general 
(comme on sait) pour les chansons du cycle de 
Guillaume qu'il renferme une redaction plus ou 
moins differente de celles que nous ont conservees 
les autres manuscrits cycliques. Jusqu'ici edi- 
teurs et critiques se sont a 1' ordinaire bornes a 
signaler cette divergence sans en chercher 1' ex- 
plication. M. Weeks vient de faire plus et mieux : 
pour l'une de ces chansons (la Chevalerie Vivien') 
U nous donne en 24 planches la reproduction pho- 
totypique — aussi parfaite qu'il est souhaitable — 
des feuillets du manuscrit (81 v° — 93 r°) qui la 
contiennent, et il a dote" cette splendide publica- 
tion d'une introduction precieuse ou se trouvent 
examines de pres les passages principaux ou la re- 
daction de Boulogne se separe du reste de la tra- 
dition manuscrite. 
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Dans un article anterieur, 1 M. Weeks reconnais- 
sait en la plupart de ces passages (v. 40-45 : al- 
lusion aux Enfances Vivien ; v. 113 : souvenir 
d'Aliscans ; v. 192-194 : mention de Eainouart; 
v. 950-1070 : episodes du paien enferme dans le 
chateau et de Gaudin et Guielin refusant d'aller 
a Orange ; v. 1205-1244 : arrivee a Orange de 
Guichardin, frere de Vivien ; v. 1418-1438 : 
adoubement de Guichardin) des additions dues a 
un remanieur picard, 2 poete aussi mediocre que 
versificateur maladroit ; il voyait par contre, dans 
les v. 129-165 (detail des expeditions de Vivien 
en Espagne : prise de Barcelone, Balesgues, 
Tourtoulouse, Portpaillart sur mer), le souvenir 
— egalement remanie" — d'une tradition ancienne. 

L' introduction de la prgsente publication diflere 
tres peu de cet article. M. Weeks a simplement 
ajoute de breves observations sur le manuscrit de 
Berne (qui contient aussi une redaction particu- 
liere dupoeme, specialement au d6but); en outre, 
il reconnait egalement une addition du remanieur 
dans les v. 129-165 (Barcelone, Balesgues, Tour- 
toulouse, Portpaillart sur mer ont 6t6 conquises 
par presque tous les heros du cycle) ; un seul pas- 
sage (v. 1783-1792 : rencontre de Guichard et 
de Vivien) pourrait, lui semble-t-il, etre aussi 
bien primitif qu'intercale" par le remanieur. — En 
terminant il propose — avec raison — de lire en 
quelques endroits * un peu autrement que je ne 
l'ai fait. 

Je ne puis ici discuter en detail 1' opinion de M. 
Weeks, qui est — au total — la mienne : on trouvera 
dans le second volume de mon edition toute une 



1 Voir The Modern Language Review, v, no. 1 (1910), p. 
54-67. — Les numeros des vers que je cite renvoient au 
premier volume de mon Edition {La Ohevalerie Vivien, I. 
Testes, Paris, 1909). 

'Laseule laisse pure en -on (xxx) se trouve dans' un 
passage du au remanieur, tandis que an et en sont con- 
fondus dans les assonances lorsque le MS. de Boulogne 
oflre un texte parallele aux autres mss. ; Vivien assonne en 
-an au v. 1542 (commun a tous les mss. ), mais eu -w dans 
les parties speciales au MS. de Boulogne. 

* Au v. 1096 (notes sur le texte du ms.) Nen est une 
faute d'impression pour IPen, de meme au v. 1768 dis au 
lieu de di. La seule observation de M. Weeks importante 
pour le texte concerne lev. 955 ou j'ai imprime' par erreur 
a I'entow au lieu de a I'entrer ; au v. 1436, le MS. ^crit 
bien Autor franchois, mais je suis portd a prgferer Antor F. 
a Autor jr. (Weeks) a cause du v. 67 {Enlor F. ), lesdeux 
passages gtant caiques Pun sur 1' autre. 



serie d' observations linguistiques, prosodiques et 
m&riques qui la fortifient en la precisant.* 



A. Teeeachee. 



The Johns Hopkins University. 



' Maal og Minne.' (Norske Studier. ) Edited by 
Magnus Olson. 1909. Nos. 1-3. Kristiania : 
Aschehoug & Co. Subscription 3 kr. 

Under this name there appeared in April, 1909, 
the first number of a new periodical designed to 
do for Norway what ' Nyare bidrag til kannedoni 
om de svenska landsmalen och svenskt folklif ' is 
doing for Sweden, and, more particularly, 'Danske 
Studier' for Denmark : "It is to offer contribu- 
tions toward the study of Norwegian life, from 
the oldest times down to our days. It will con- 
sider as within its domain language and lin- 
guistic antiquities of all kinds (as e. g., names of 
places), the written literature, folksong and folk- 
music, village law, popular beliefs and medicine, 
and all that which in word or picture contains 
reminiscences of ancient customs, whether in town 
or in country." 

Seeing the extraordinary interest taken in Nor- 
way in philological and historical studies, there is 
no doubt but that this program will be carried out 
successfully ; not only as to contributors, but also 
as to readers : since it is, very commendably, pro- 
posed to have the articles as unlechnical and read- 
able as is consonant with scientific methods and 
accuracy. But, unfortunately, this will, eo ipso, 
exclude dialect studies, which of necessity must 
be technical and descriptive — even if the manage- 

*M. Weeks, sachant que je preparais une edition du 
poeme, a eu la delicate attention de retarder de deux ans 
sa publication ; je tiens a lui en exprimer toute ma grati- 
tude. Je dois ajouter que nous sommes arrives l'un et 
1' autre, au mSme moment, par des m&bodes differentes et 
tout il fait independamment 1'nn de 1' autre, a une conclu- 
sion presque identique ; j'ai signal^ en Janvier 1910 (v. 
Annalet du Midi, p. 10, n. 2 ) la contradiction que revele 
le MS. de Boulogne pour le traitement du nom de Vivien a 
l'assonance et j'ai depose en Sorbonne a la fin du meme 
mois le manuscrit de ma these comple'mentaire (premiere 
partie de mon Introduction) ou sont exposees longuement 
mes remarques sur les redactions de Boulogne et de Berne. 
Ce travail est actuellement sous presse. 



